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H O M M A G E 

A L A 

NATION 

Du  tiers  d’une  fomme  de  pLuJieurs 
millions,  offert  par  les  Commis 
des  Fermes  du  Roi , aux  entrées 
de  la  Capitale , à prélever  fur  les 
fonds  de  leur  caiffe  des  penfons, 

Depofuit  poternes  de  fede 
& exaltavit  humiles  . 

Préfenté  à PAffemblée  Nationale, 


1789. 


NATION 

Du  tiers  d'une  fortune  de  plufi.  s 
millions , offert  par  les  Commis 
des  Fermes  du  Roi  aux  entrées 
de  la  Capitale , a prélever  fur  les 
fonds  de  leur  caiffe  des  penfons. 


J l eff  des  êtres  fi  pourfiiivis  par  la  fatalité 
de  leur  étoile,  que  jufques  dans  les  entre- 
prifes  les  plus  louables , ils  tremblent  de 
ne  pouvoir  réuffir.  Préfomption  injuffe  !.... 
ce  font-là  de  tes  coups!  que  tu  fais  de 
malheureux  î que  d’entraves  tu  donnes  au 
fentiment  ! que  d’êtres  tu  fais  gémir  cour- 
bés fous  le  joug  humiliant  que  tu  leur  im- 
poses! tel  efi:  le  triffe  tableau  qu’offre  à nos 
yeux  les  Commis  de  la  Ferme  générale. 
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Cette  claffe  d’hommes , viftimes  de  l’in- 
juftice  & du  caprice  des  principaux  mem- 
bres d’une  compagnie , vus  coupables  qu’ils 
fe  taifent  ou  qu’ils  parlent  , a foufferte  dans 
le  filence , jufqu’au  moment  heureux  Se 
favorable  où  il  eft  enfin  permis  à qui  eft 
opprimé,  de  réclamer  fes  droits  aux  pieds 
g une  Nation  8e  jufte  8e  éclairée , fans  re- 
douter les  effets  vengeurs  d’un  pouvoir 
illimité. 

O vous  dignes  protecteurs  des  loix  I . 
illuftres  repréfentans  d’un  peuple  libre  8e 
généreux  ! oubliez  qui  nous  fommes  pour 
penfer  , à ce  que  nous  pouvons  être.... 
Levez  le  voile  hideux  de  l’injufte  préjugé 
qui  nous  dérobe  depuis  des  fié  clés  aux 
regards  bienfaifans  de  la  fociéte...  Yous^ne 
verrez  qu’une  claffe  de  Citoyens  arracnes 
du  fein  de  leur  famille  par  la  fatalité  de 
quelques  revers,  & contraints  de  ramper 
fous  les  loix  humiliantes  du  plus  défa- 
gréable  des  Etats  ! que  d’hommes  parmi 
nous  nés  avec  une  ame  fenfible  n ont  em- 
braffé  ce  parti  que  comme  une  reffource 
offerte  au  miférable , pour  prolonger , 
hélas  ! fa  pénible  exiftence. 

Ces  humiliations  n’ont  point  enervé 
leurs  fentimens  françois.  Leur  amour  pour 
la  Patrie  les  réunit  en  corps  au  pied  de  cet 
augufte  tribunal,  pour  le  fupplier  d agréer 
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l’hommage , du  tiers  du  total , de  la  fomme 
exiftante  dans  leur  caifTe  particulière  des 
pendons , formée  de  diverfes  retenues  fixes 
& accidentelles , faites  fur  leurs  appointe- 
mens  depuis  environ  28  années  (1)  confé- 
cunves  & auxquelles  ils  n’ont  confenti , que 
pour  les  voir  adminiftrées  au  foulagement 
de  leurs  confrères  qui  ont  acquis  vinat  ans 
de  ce  pénible  exercice.  Ce.ïe 
accumulée  de  la  maniéré  fuivante. 


Sur  les  mêmes  appointemens  , 
chaque  année 

Principal  & intérêts,  première 


annee 


FIXES. 

Principal. 

Intérêts . 

4lHl3f  4^ 

2*  g* 

26  6 0 

1 6 3 

^>7  w I 9 f 4d 

3 7 h 

f 3d 


Total , chaque  Commis  »...  ji*  ^ 

Total  , y compris  les  in- 
térêts en  28  ans»  • • * 1 535»  Irf  jjd 


L’on  eftime  aux  entrées 
de  Paris  1500  Commis*  «2,304,915#  4r 


Nom.  Ce  premier  apperçu  de  2,304,915"  dans 
noire  caiffe  des  penfions  n’eit  cave  qu’au  plus  bar,  n’étant 
extrait  que  (ur  les  modiques  appointemens  de  500*  la 
retenue  étant  en  proportion  fur  ceux  tupérieurs,  doit  porter 
cette  première  fomme  au  moins  à 3,000,000. 

(0  Du  mois  d’Août  1761. 
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De  F autre  part»  •*••••  1*304,91 

RETENUES  ACCIDENTELLES. 

1*.  Tout  Employé  qui  remercie  & 
rentre  dans  l’emploi,  le  premier  mois  dé 
{es  appointemens  eft  vené  dans  la  cailla 
«Je  nos  pendons. 

30.  Si  un  Commis  de  la  Province  paffe  au 
département  de  Paris  , (on  premier  mois 
eft  pour  la  penfion. 

30.  Si  un  Commis  s’abfente  par  congé 
pendant  le  teins  que  dure  Ton  abfence,fe* 
appointemens  font  verfés  dans  la  caille  des 
pendons. 

4°.  S’il  eft  interdit  , ou  qu’ü  fubiffe 
quelques  punitions  pécuniaires , c eft  pour 
la  caiffe  de  nos  pendons. 

50.  S’il  tombe  malade  , tous  Tes  appoin- 
temens font  pour  la  caifle  de  pendon  (1). 

6°.  Si  enfin  il  meurt  ou  qu’il  foit  révo- 
qué , tout  ce  qu’il  prétend  dans  les  faifies. 
eft  verfé  dans  notre  caiffe  des  pendons. 

Ces  retenues  à l’infini , en  quelque  forte 
incalculables,  feroient  difficiles  de  fe  don- 
ner par  apperçu  , ne  les  évaluant  qu’aux 
retenues  fixes , ci  * ........  » • x*3^4î9r5  4 


Totàx  <•  * « 4,609,830*8 f 


^ t ) Suivant  les  délibérations  d’Aout  1761  y II  Mai 
176s  »,s  Juillet  & Il  Décembre  1774^ 


4>6o9,83o“Îc. 
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Ci- contre' 


Déduire  par  ap perçu. 


Principal. 

La  Ferme  générale  re- 
lient pour  capitation 
fur  les  appointemens 
de  500**  neuf  livres  ; 
quinze  cens  Com- 

mis 13,500" 

L’on  fuppofera  que  le 
vingtième  Commis  a 
du  jouir  u*une  penfion 
de  250**  par  an  ; foi- 
xante  - quinze  Em- 
ployés   18,750 


Intérêts . 


Principal  & intérêts  32,250*' 


67  s' 


937  «o 

1612*  iof 


Total  par  an  •••  33,862**  xof 
Vingt- huit  années*  • • • « 


948,150*0» 


Par  apperçu  en  caiflfe 


3,661,680*8* 


Ces  fonds  n’ayant  point  été  employés 
fuivant  l’intention  des  proprietaires  de  cette 
caifle , la  Compagnie  à laquelle  nous 
fommes  fubordonnés , refufant  conftam- 
ment  de  nous  en  rendre  compte  malgré  nos 
fuppliques  réitérées,  notamment  celle  du 
mois  d’ Août  dernier , revêtue  de  140  figna- 
turesà  laquelle  elle  n’a  répondu  quepar  des 


i 
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menaces  ; (r)  c’eft  ce  qui  nous  détermine 
de  préfenter  ici  par  apperçu  le  tableau  de 
nos  épargnes,  & fupplier  l’augufte  tribunal 
de  faire  droit  aux  demandes  ci-après , les- 
quelles paroîtront  légitimes. 

Supplions  donc  très-humblement  NoiTei- 
gneurs  nous  autoriier  à demander  aux  Fer- 
miers Généraux  deSaMajeûé,  compte  exaft 
de  toutes  les  retenues  faites  fur  nos  appoin- 
temens  depuis  environ  vingt-huit  années 
confécutives , par  nous  confenties  pour  être 
appliquées  au  Soulagement  de  ceux  de  nos 
confrères  qui  ont  acquis  vingt-ans  de  Ser- 
vice ; (2)  ordonner  que  cette  rédition  Soit 
faite  prefènee  de  cinq  perfonnes  par  nous 
nommées  ; qu?ils  aient  à remettre  à nofdits 
prépofés  tous  regiftres  conftatant  mutations , 
congés , interdirions,  révocations,  recettes 
fixes  & accidentelles  verfées  dans  notre 
caifîe  des  penfions , depuis  la  première 
époque  jufqu’à  ce  jour  ; que  le  tiers  du  ré- 


(1)  Il  a été  très-expfeflemem  défendu  à tous  Employés 
de  tenter  aucunes  voies  de  réclamation , fous  peine  dç 
révocation  ; il  y en  a eu  même  depuis  peu  d’interdit  pour 
<ette  caufe. 

(2)  Il  y a une  infinité  de  Commis  qui  ont  été  grièvement 
Bielles  au  fervice  de  la  Ferme  ; d’autres, hors  d état  par  leur 
grand  âge  de  pouvoir  gagner  leur  vie  , aucuns  ne  peuvent 
©btenujun  roible  fecours  qu’iis  ne  doivent  qu’à  eux-4ieme$ 
l&is  fenrfans  prote&ion. 
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futtat  dudit  compte  foit  employé  au  befoiti 
de  l’Etat  ; que  les  deux  tiers  reftans , foicnt 
dépofés  dans  la  caiflé  nationale  pour  être 
à l’avenir  adminiftré  par  la  Nation,  fui  vaut 
l’intention  des  propriétaires;  que  la  repré- 
fentation  des  quittances  de  capitation  * 
celles  des  penfionnaires  à qui  ce  fecours 
auroit  été  adminiftré , foit  faite,  ainfi  que  le 
tableau  de  ceux  qui  en  jouiflent  aujourd'hui, 
lefquels  nous  favons  être  malhetireufement 
en  bien  petit  nombre , foit  enfin  enjoint 
à la  Compagnie  de  remettre  à nofdits  pré- 
pofés  toutes  pièces  juftificatives  néceffaires 
à la  formation  dudit  compte  fur  leurs  {impies 
récépiffés , & quelle  ait  à donner  réponfes 
pofitives  aux  demandes  particulières  ci- 
après  énoncées. 

DEMANDES  PARTICULIERES. 

ï°.  Pourquoi  fur  la  réclamation  du  cin- 
quième en  fus  des  appointemens  accordés 
par  Sa  Majefté  à l’époque  du  préfent  bail , 
les  Commis  aux  barrières  n’ont  ils  reçu 
qu’une  fomvne  de  91  livres  à l’acquit  des 
fix  derniers  mois  de  1788  & des  lix  pre- 
miers de  1 789  ? Tandis  que  ceux  de  l’Hôtel 
des  Fermes  & ceux  aux  tabacs  ont  joui 
de  cette  entière  augmentation  depuis  1787, 
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Sc  que  les  Commis  de  diverfes  autres 
parties  en  font  entièrement  privés  (i) 

2°.  Pourquoi  la  Ferme  Générale  Veft-elle 

donc  relervée  fur  1 objet  formant  notre  pre- 
mière queftion  1 année  entière  1787  du 
refultat  de  cette  augmentation  du  cin- 
quième , & les  premiers  fix  mois  de  1788, 
& qu  elle  n a fait  le  paiement  provifoire 
que  d une  année  , au  lieu  de  donner  un 
a compte  fur  les  dix-huit  mois  d’arrérages 
qu  elle  nous  doit  ? ce  qui  fait  une  fomme 
particulière  de- . 163,500  livres. 

3°;  Pourquoi  la  Compagnie  a-t-elle  ac- 
cordé à divers  Commis , dont  les  appoin- 
temens  font  au-defius  de  1200  livres,  des 
gratifications  ( fous  titres  gratifications  de 
la  régie  du  Roi  ) depuis  50  livres  jufqu  4 
600  livres  & plus , & qu’elle  n’a  pas  fait 
participer  aux  bienfaits  de  Sa  Majefté  les 
Commandants  , Brigadiers  , Sous-Com- 
mandants, Sous-Brigadiers  & fimples  Com- 
mis qui  dt  la  c’afîe  la  plus  néceffaire  à la 
partie  aétive  & la  plus  indigente  ; ce  qui 
pa. onroit  contre  1 équité  ci»  • • • Mémoire 
4°*  Quel  motif  enfin  a déterminé'  la 
Ferme  générale  à demander  un  état  exaéf 


(1)  Ceux  de  l’intérieur  du  Royanme  ont  été  «^ratifiés  de 
cette  augmentation  depuis  l’époque  du  préfent  bail. 


( ” ) 

â tous  les  employés  qui  ont  fouffert  de 
1 incendie  y exigeant  i évaluation  des  pertes 
qu  ils  ont  éprouvées,  puifqu’elle  ne  leur  a 
point  accordé  d’indemnité  ? 

Nous  fommes  bien  éloignés  de  peni'er 
que  la  légitimité  de  nos  demandes  puiffe 
nous  priver  de  nos  emplois,  malgré  les 
menaces  effrayantes  qui  nous  font  fanes  ( i ). 
Mais  c eft  avec  bien  du  regret  que  nous 
ientons  que  l’on  ne  peut  envifager  ce  ta- 
bleau frappant  par  fa  fimplicité , au  en  ap- 
percevant  des  couleurs  peu  favorables  à nos 
Commettant..  Vérité,  doux  rayons  de 
1 ame  honnête  & julîe  ! pourquoi  nous  im- 
poler  la  dure  loi  de  faire  fortir  de  la  nuit 
i^mDre  i înjullicc  des  IiornmGS  !... 

9UC  ?otre  très~  humble  Supplique, 
niuitres  oc  dignes  foutions  de  la  Nation 
rançoife , ne  nous  fanent  donc  point 


. W Le.  fiei'r  H,™*  & autres  ngens  de  la  Ferme  ont  fait 
circule!  dans  les  divers  départemens  une  déclaration  conçue 
en  ces  termes  : « MM.  les  Employés  de  ce  bureau  font 
” invites  a déclarer  & ligner  fans  contrainte,  quels  font 
” “ux  VI  °"!  plufieurs  Mémoires  à M.  Vente 

» leunni!  ^neflion  pout  demander  l’augmentation  de 
-dKement  depuis  le  commencement  du  bail.  Ceux 

à ccs  *« 

Plulieui  s Employés  ayant  refufé  ont  été  menacés  de  ré 
punition5.  °n*  dlanSeraens  ^avantagea*  pot,; 


( 12  ) 

paroxtre  à vos  yeux  comme  des  fujers , ou 
médians  ou  rébelles....  Ah  ! loin  de  nous 
la  moindre  lueur  de  ces  lëntimens....  Ils 
plongent  l’homme  dans  le  néant , & nous 
cherchons  à en  fortir  , en  faifant  tous  nos 
efforts  pour  tranfmettre  à la  poftérité , le 
témoignage  authentique  de  notre  amour 
envers  la  Patrie,  en  la  rendant  participante 
du  fruit  de  nos  épargne  . 

P.  S.  L’original  figné  par  les  Contrô- 
leurs fédentaires , Contrôleurs  ambulans  à 
pied , Commandans , Brigadiers , Sous-Com- 
rnandans,  Sous-Brigadiers  & Employés  au 
nombre  de  trois  cens  cinquante,  (i) 

Pourrat  de  Saint-Haurent  , an- 
cien Contrôleur  aux  Fermes  , fondé  de 
pouvoirs  par  les  réclamans. 

(i)  Il  n’eft  pas  étonnant  que  la  totalité  des  réclamans 
n’aient  pas  figné  , plufieurs  n’ont  oie,  par  crainte  , d être 
privés  de  leur  emploi. 

L’on  trouve  cette  feuille  à l’Hotel  de  Malthe  9 
place  Baudoyçr. 


F I N, 


A Paris,  chez  N.  H.  Nyon,  rue  Mignon. 


